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The Big One



San Francisco, Octobre 2010 18h, à l’arrêt de bus à l’entrée du Golden Gate Bridge. C’est le début de la Golden  Hour, ce moment de la journée que les photographes attendent avec impatience pour profiter de la plus belle lumière qui soit. La lueur dorée qui inonde le pont et la baie de San Francisco alors que le soleil commence doucement sa descente quotidienne vers l’horizon rend l’endroit encore plus glorieux. Comme si c’était nécessaire, et que la baie de San Francisco n’avait déjà pas reçue assez d’atouts à sa naissance. Tel le Mont Olympe, elle se laisse volontier envelopper par l’éclat de cette fin de journée, tandis que le pont de San Francisco qui règne, souverain, sur la baie, se laisse également farder d’un rose orangé. J’attends le bus qui m’emmènera ce soir là de l’autre côté du pont, à Petaluma. Je suis invitée à dîner chez un ami de mon oncle, Ryan, et sa femme Michelle. Je ne les connais pas mais mon oncle nous a mis en contact, lui et Ryan étant amis de longue date, et je suis ravie de passer la soirée en compagnie d’Américains vivant dans la région, qui pourront m’en dire davantage sur leur mode de vie. Ryan et Michelle vivent dans une maison charmante à l’extérieur de cette petite ville tranquille, au coeur du comté de Sonoma, coeur viticole de la Californie, recouvert de vignes onduleuses. Après le dîner, nous nous rendons dans la petite cour qui se trouve à l’arrière de leur maison. Ils ont préparé un feu de camps, et nous nous asseyons autours du feu en buvant un chocolat chaud et en faisant cuir des marshmallows. Le feu crépite et mes hôtes me demandent de leur en dire plus sur ces textes que j’écris pendant mon séjour californien, et sont curieux de savoir sur quel sujet je travaille en ce moment. Je leur réponds que  j’écris sur le Big One, ce tremblement de terre d’une grande violence dont on prédit qu’il aura lieu dans un futur proche. La baie de San Francisco sera, lorsque le séisme surviendra, parmis les zones les plus touchées. Ma curiosité à ce sujet a vu le jour lorsque je suis tombée, dans un magazine gratuit distribué à l’entrée du Golden Gate Park, sur une publicité de la mairie de San Francisco qui invitait ses résidents à des formations gratuites de préparation aux tremblements de terre. J’étais au courant que la Californie était une région sismique active, et l’idée qu’un tremblement de terre puisse survenir lors de mon séjour m’avait effleurée, puis effrayée, mais j’avais finalement chassé l’idée dans un coin de ma tête. L'éventualité de me retrouver un jour au milieu d’une secousse sismique me semblait bien irréelle du fond de ma banlieue parisienne. Mais cette invitation des autorités de ma ville d’accueil à se préparer à un tremblement de terre avait piqué ma curiosité, et j’avais commencé à lire beaucoup d’articles sur le sujet, tous de sources sérieuses et reconnues. J’ai rapidement compris que la menace du Big One est très sérieuse. Il y a 99,7 % de chances que ce tremblement de terre ne survienne entre maintenant et dans 30 ans au plus tard, s’accordent à dire tous les sismologues. Une experte travaillant pour la California’s Emergency Management Agency (CEMA) explique dans une interview à quoi ressemblerait un séisme de magnitude 7,8 à Los Angeles ou à San Francisco. Des milliers de bâtiments et de routes écroulés, des gens pris au piège, une destruction de masse laissant derrière elle un territoire dévasté. Les prédictions sont de 2 000 à 15 000 morts, au moins 50 000 blessés et 200 000 milliards de dollars de dommages. Ces chiffres varieront en fonction de l’intensité du tremblement de terre, qui dépendra de sa durée. Les



tremblements de terre de magnitude 7,5 durent aux alentours d’une minute, ceux de magnitude 8 ou au dessus aux alentours de 2 à 3 minutes. Ceux de magnitude 9 et au delà durent dans les 4 minutes. Une éternité. On prédit que le Big One se situera entre 7 et 9, ou plus, de magnitude. Environ 30 à 45 minutes après la secousse principale, un tsunami viendra balayer les côtes californiennes et submerger tout ce qui s’y trouve. En fonction de l’heure de la journée et de la météo, le nombre de victimes pourrait passer du simple au double : si le tremblement de terre survient en pleine journée pendant un week-end ensoleillé, des milliers de plagistes se trouveront parmi les victimes, incapables de s’échapper à temps des plages et de se réfugier en hauteur au milieu du chaos créé par les routes coupées. Michelle et Ryan me confirment qu’en effet, les tremblements de terre violents et destructeurs font malheureusement partie de l’histoire de la Californie, et notamment de la région de la baie de San Francisco. Le plus violent d’entre tous, qui a marqué la mémoire collective de la ville depuis la colonisation du territoire par les européens, est celui de 1906. Il est 5h30 du matin en ce mercredi 18 avril 1906 lorsqu’un séisme d’une magnitude de 7,8 sur l’échelle de Richter frappe San Francisco. Le séisme provoque des incendies qui se propage à toute vitesse à travers les maisons de bois, si typiques de la ville. Sur les 250 000 habitants qui peuplent San Francisco, 3 000 trouveront la mort, et les survivants vivront plusieurs semaines d’enfer dans une ville en ruine, détruite à 80%. Le 17 octobre 1989 à 17h, alors que les San Franciscains savourent l’été et attendent quelques minutes  plus tard le coup d’envoi de la finale du Super Bowl, un tremblement de terre d’une magnitude de 7,1 secoue une nouvelle fois la ville. Les caméras qui étaient prêtes à filmer la rencontre sportive filment le tremblement de terre en direct. Des millions de Californiens voient en temps réel, sur leurs écrans de télévision, le pont qui relie San Francisco à Oakland s’écrouler en quelques minutes. Ils assistent, horrifiés, à la chute dans la baie des automobilistes pris au piège sur le pont. 63 personnes trouvent la mort, près de 4000 autres sont blessées et les dégâts coûtent à l’Etat près de 6 milliards de dollars. Ce tremblement de terre, Michelle, mon hôte pour ce soir, l’a vécu, et elle s’en souvient comme si c’était hier. Je lui demande si elle peut me raconter. La nuit commence à se rafraîchir et elle propose que nous rentrions à l’intérieur. Elle commence à faire la vaisselle, je m’assoie derrière elle à la table de la cuisine, et nous continuons à discuter. Elle me parle de cette soirée d’été de 1989. Elle avait 9 ans, et jouait dans la rue avec d’autres enfants lorsqu’elle a senti le sol trembler. Paniquée, elle rentra en courant chez elle, où ses parents avaient la télévision allumée. Elle a vu les voitures tomber du pont en direct à la télévision. Elle me dit qu’elle n’oubliera jamais cette soirée. Le fait de savoir que cela est voué à recommencer bientôt, et peut-être avec une magnitude encore plus forte, la terrifie. Depuis cette catastrophe, les lois ont été modifiées et obligent les constructeurs, ainsi que les particuliers, à concevoir leurs bâtiments selon des normes antisismiques très strictes. De nombreux bâtiments ayant résisté  au tremblement de terre de 1989 ont été remis aux normes, ou retrofitted, c’est à dire consolidés à l’aide de gigantesques barres de fer disposées en forme de croix qui traversent les façades, et que l’on peut observer sur de nombreux bâtiments californiens. Dès la maternelle, les petits Californiens s’entraînent à l’école dans le cadre « d’alertes séisme » au cours desquelles on leur enseigne les gestes qui sauvent. S'ils se trouvent dans la rue au moment du



séisme, il leur est recommandé de s’éloigner le plus possible des immeubles. S'ils se trouvent dans un bâtiment, ils doivent s’éloigner des fenêtres et se cacher sous une table en protégeant leur tête à l’aide de leurs mains. Tous ces gestes sont reproduits inlassablement et plusieurs fois par an dans les écoles à travers tout l’Etat. Pour les adultes, les villes et des organismes spécialisés comme la Bay Area Earthquake Alliance dispensent des formations - comme celle mise en avant dans le magazine qui m’avait été distribué - et des conseils pour aider les gens à se préparer à avoir les bons gestes en cas de séisme majeur, mais aussi à anticiper ces phénomènes en faisant par exemple des provisions pour leur famille. Malgré toute cette culture du séisme qui existe bel et bien en Californie, les experts estiment qu’une grande majorité de la population, ainsi que les autorités, ne sont pas suffisamment préparés à affronter le Big One lorsqu’il surviendra. Et c’est surtout « l’après séisme » qui les inquiète. Selon eux, la population ne comprend pas l’ampleur de la tragédie qui l’attend. Même s'ils ont été sensibilisés aux risques, ils n’ont pas compris que chacun devra être capable de survivre par lui-même pendant au moins 72 heures, sans aucune aide extérieure. L’idée reçue est que l’armée sera sur les lieux en quelques heures, ce qui sera impossible. Ce que ces experts trouvent le plus inquiétant, ce sont les réserves d’eau, qui pourront mettre plusieurs jours à être acheminées vers les zones sinistrées. Lors de mes recherches sur le sujet, j’ai en effet compris que les californiens et les autorités raisonnent selon le mode du « nous savons que cela arrivera, c’est inévitable, alors laissons cela de côté pour le moment. Nous verront bien le moment venu ». D’autres, comme Amir, rencontré à Berkeley durant l’été 2010, prennent ça avec philosophie : « En Californie, nous n’avons pas d’inondations, pas de tornades. Nous avons du soleil, une nature magnifique, une vie très agréable, le seul désavantage, ce sont les séismes. Alors on peut bien vivre avec ». Si la Californie est une région sismique si sensible, c’est parce qu’elle est traversée d’un bout à l’autre par de nombreuses failles, gigantesques et très actives, comme celle de San Andreas, l’une des plus connues et étudiées au monde. Cette dernière, à l’origine des tremblements de terre de 1906 et de 1989, provoque chaque année pas moins de 200 séismes, dont la plupart sont heureusement à peine ressentis par les habitants. Les sismologues estiment qu’elle ne peut provoquer des tremblements de terre de plus de 8,2 de magnitude. Une puissance phénoménale, mais moins importante que la faille qui inquiète encore plus les experts, et dont on parle pourtant moins, puisqu’on ignorait jusqu’à récemment le danger qu’elle représentait. Il s’agit de la faille de Cascadia, une zone de subduction où la plaque Juan de Fuca s'enfonce sous la plaque nord-américaine. Elle court de l'île de Vancouver au sud de la Californie. Elle provoqua, le 26 janvier 1700 à 21h, une terrible secousse dont la magnitude a été estimée au delà de 9, qui entraîna un tsunami qui éradiqua toute la population indienne qui vivait alors sur ces côtes et raya de la carte des forêts de cèdres entières, entre la Californie et l’état de Washington. Il est toujours possible de voir les vestiges de cette forêt de cèdres, que l’on appelle la ghost forest. Les troncs des arbres morts gisent depuis des centaines d’années dans ces zones marécageuses qui longent l’océan et sont restées infertiles depuis le séisme et le tsunami. Le bois de cèdre, très résistant à l’eau, peut mettre des siècles à se biodégrader dans son environnement naturel, bien longtemps après la mort de l’arbre lui-même. La raison pour laquelle les californiens ignoraient tout de ce séisme et de ce qui avait tué ces forêts de cèdres jusqu’à récemment est parce que le tremblement de terre est survenu avant l’installation des européens dans cette région. Des récits de tradition orale circulaient de tribus en tribus et de générations en générations dans cette



région, et beaucoup évoquaient un tremblement de terre et un tsunami survenu aux alentours du début du 18ème siècle comme faisant partie du folklore local. C’est la dendrochronologie, l’analyse du bois des arbres permettant de les dater, qui a permis, en 1997, de dévoiler l’Histoire se cachant derrière ces légendes tribales, et révélé que ces cèdres avaient tous cessé de grandir après l’été de 1699, prouvant ainsi que quelque chose avait dû se passer peu de temps après cette date, et rendre la terre infertile pour toujours. Ce sont en fait des archives de récits japonais de la même époque qui apportèrent l’explication sur comment était survenue la mort de cette foret de cèdres fantômes. Ces récits relatent que le 27 janvier 1700 au petit matin, un tsunami qualifié d’“orphelin” (puisqu’aucun tremblement de terre n’avait été ressenti au Japon) avait balayé les côtes nippones et provoqué des milliers de morts. Ce tsunami avait bel et bien un parent : la faille de Cascadia, située de l’autre côté du Pacifique, juste sous les côtes californiennes. La secousse fut d’une telle puissance qu’elle avait provoquée une vague phénoménale qui avait traversé l’océan de l’Amérique au Japon en 10h, avant de venir s’échouer sur les côtes japonaises. On sait donc à présent, après une investigation menée siècle par siècle sur deux continents, qu’une seconde faille, encore plus importante que celle de San Andreas, a le pouvoir de réduire à néant des portions entières du territoire. J’admire la résignation humaine, notre capacité à nous accommoder des pires circonstances, présentes ou à venir. C’est la raison pour laquelle je suis fascinée par le Big One : je veux essayer de comprendre ce que cela signifie de vivre dans une région du monde dont on sait qu’elle est menacée par une violente catastrophe naturelle. Je me demande comment Amir ou Michelle font face à cette menace bien réelle et relativement imminente. Je réfléchis. Cela m’empêcherait-il de venir vivre à San Francisco ? Je réalise que si l’on m’offrait demain l’opportunité de déménager en Californie pour de bon, j’irais y vivre, malgré les menaces de séismes. Ce que je n’ai pas encore vécu, même si l’on me le décrit de manière terrifiante, ne semble pas pouvoir me faire suffisamment peur pour m’empêcher de m’installer dans la région. Je cache mes peurs sous le tapis, avec la poussière et les miettes qui se fondent avec tous les autres morceaux qui constituent mes inquiétudes quant au fait de déménager aux Etats-Unis. Contrairement aux premiers colons qui prirent la Californie aux indiens, je sais que les tremblements de terre font partie intégrante de la région, et je prendrais ma décision en connaissance de cause. Les colons, en posant les pieds dans la région pour de bon à la fin du 18ème siècle, se dirent quant à eux qu’il s’agissait d’une région tranquille, verdoyante, au climat agréable. Ils découvrirent la Californie dans une période de sommeil sismique de la faille de Cascadia, qui est appelée à se terminer prochainement, si l’on en croit les statistiques. Des géologues, en analysant la composition de la terre de la côte Ouest de long de la faille de Cascadia sur 10 000 ans, ont conclu qu’elle provoque une secousse d’envergure à peu près tous les 250 ans, elle qui semble sommeiller depuis maintenant plus de trois siècles. La faille dort donc depuis trop longtemps. Les colons, il y a trois siècles, ne savaient pas, ne pouvaient pas savoir, et c’est la raison pour laquelle ils décidèrent de bâtirent une civilisation toute entière à cet endroit. L’ignorance du danger imminent. Mais je n’ai plus cette excuse. Je sais pourquoi les cèdres de la ghost forest sont morts le 26 janvier 1700, et qu’aucun arbre n’a jamais plus repoussé sur ces terres submergées par un tsunami, il y a de cela 310 ans. Les sismologues s’accordent à dire que le seul signe avant-coureur que le Big One est en marche, quelques minutes avant la secousse principale, sera les aboiements frénétiques des chiens. Des centaines d’aboiements



se feront soudainement entendre, chaque chien sentant l’arrivée des ondes longitudinales, ces ondes sismiques qui se propagent sous le sol juste avant un séisme d’envergure et dont ils sont les seuls à pouvoir entendre la fréquence. Ils pourront entendre le signal que le Big One arrive avant nous, sans en mesurer le danger. A l’inverse, nous ne pourrons entendre ce signal, mais dès les premières secousses, nous comprendront que la faille de Cascadia s’éveille de son long sommeil, puissante et destructrice. Chaque soir depuis que j’ai lu ces mots, je guette, avant de m’endormir, les aboiements des chiens dans ma rue. Mon coeur ne fait qu’un bond à chaque fois qu’il en survient un, fruit d’un animal isolé qui se plaint dans la nuit. Cascadia dort encore. L’heure viendra, mais elle n’est pas encore là.



-Texte par Gabrielle Narcy. ©Toute reproduction interdite sans l'autorisation de l'auteur.
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